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Classement de Shanghaï ·la France reste en retrait
Lepalmarès des universités, dévoilé mercredi 15août, consacre de nouveau les établissements américains

Sa seizième édition ne fen
pas e,,(eption, Publié
mercredi '5 aoùt, le classe-
m~t annuel de SIutn-

ghaï, établi par l"-œdemk Ran-
king of World Universities
(ARWu), reste run des plus regar-
dés par lenesponsables de l'ensei-
gnement supérieur. Le cru 2018
ressf!mble à celui des années pré-
c:édentesavec un pa.lmarès do-
miné par1esuniversités américai-
nes. qui s'arrogent dix-s-e.pt des
vingt premières pla(es.
Harvard, Staniord, Massachu-

setts institute ofTechnology, Ber-
keley, Prinœton el Columbia trus-
tent l~s_pre:miers rangs., Seules
trois universités britanniques par-
viennent àfigurer dans œtte élite:
Cambridge tl'I,Oxford (7" etl'Uni-
versity College of London (16'), A
noter la performance de 11nstitut
fédéral de Zurich (Suisse), qui se
hiSSeaU19"rang,
Le premier établissement fran-

çais, sorbonne Université. ·appa-
-raitau 36erang. Les résultats de ce

LE CLASSEMENT

LES 10 PREMIÈRES
UNIVERSITÉS MONDIALES
Les Etats-Unis dl>tt1inent
l~ rang - Uni.ersité Harvard
(Etats-Unis, EU)
2"- Uni•• rsité Stanford (EU)
a" -Université de Cambridge
[Grande-Bretagne, GB)
4"- Institlit de teçhnologie
du Massachusetts (MIT,EU)
5"- Universitéde Californie,
Berkeley [EU)
6"- UniVersitéde Princeton (EU)
7' - Université d'O~ford (GB)
8"- Universitéde Columbia (EUI
9:"- Institut de technologie de
Californie(CalTé(h, EU)
10"- Universitéde Chicago (EU)

LES 8 PREMIÈRES
UNIVERSITÉS FRANÇAISES
Les étabHSSI!tIIl!nts "auç;ds
toujours ilia trame
36t rang - Sorbonne Université,
fusi,on de P-i-em~·~et-Marie--Curle-
[40' en 2017) etde Paris-IV
42"- Université Parls,Sud (41"en
2017)
64"- EQ:lI.normale supérieur.
de Paris (69"en 2017)
101-150"rang- UniversitéAix-
Marseille,université de Stras-
bourg. université Paris-Diderot
151-200"- UniversitéGrenobie
Alpes, universIté Paris-D.e.scartes

palmarès déçoivent en Francede-
puis .plusieurs années. Fondé es-
sentiellement ~ur des critères re~
lat.ifsà l'exœUenœ scientifique, et
régulièrement critiqué pour ses
biais méthodologiques qulfavoti·
sent de facto 1. modèle univ.rsi-
taire anglo-saxon, il avait provO'-
quéune onde de choc au début du
quinquennat d. Nicolas Sarkozy.

le myth,,'rançal. de Sisyphe
Porteuse de-la loi sur l'autonomie
des. universites en 20°7, la minis-
tre Valérie Pécresse s'étalt même
rendue en 2010 à Shanghaï, pour
plaider lacause d.s établissements
français, Afin de bisser quelques
champions tricolores au sommet
de la compétition, elle avait accé-
léré un mouvement de regrpl.lp~-
ment des universités, des grandes
écoles et des çentres de recherche
dan. des structures communes,
une politique d.fusion poursuiVie
par .ses SU(:œ5seur.s, Si ces ensem-
bles, parfois constitué. à grand-
peine, tentent de pousser leurs
atouts, leurs espoirs -et efforts sont
souvent déçus, tel Sisyphe voyant
régulièrement son rocher redes-
cendre dela;montagne ...

Le classement de Shanghai:, éta-
bli par un. équipe d. l'université
Jia Tong, ne considère qu'avec pré-
caution ces regroupements tant
que les établissements ne .sont pas
défInitivement fusionnes dans
une entité unique ~ les con:unu-
nautés· d'universités el d'établisse"
ments (CômueJ, lnises en place
~ 2013en Fnnc., n'y apparaissent
pas, alors qu'elles sant prises en
compte par d'autres palmarès,
également très suivis à l'interna-
tional, ceux du magazine TimesHi'
9her Edumtion (THElet du cabinet
Qua~uarelli Symonds (QS),
En outre, pour que leur institu-

tion soit créditée· de leurs travaux
dans 1. classement de Shangbaï,
les chercheurs doivent impérati-
vement signer leurs articles dere-
cherche du nom de la nouvelle
entité, ce qui prend du t.mps il
faire accepter et àmettre en place.
Ainsi, Sorbonne Universîté", née

cette année de la fusion de
l'université Pierre-et-Marie-Curie
(OPMC, Paris-Vl) et de Paris-Sor-
bQnne (Paris-IV),n'est donc classée
qu'au 36' rang mondial du classe"
ment de z018, Une posilion qui
• confirme Sor/Jonne Univ ••.• ité
cOmme une université de recherche
de dim.nsiotl Îtltemalionale », s'.st
félicité l'établissement dans un
communiqué_Elle grappille quatre
places, par rapport à1'éditlon2017,
danslaqu.Uela première française
(l'OPMe) était 40",
C'est un peu mieux, mais la re-

montée n',a rien de spectaculaire.

LanouveUe .ntité a rencontré un
«bug» dans le classem.nt dit
,se(toIlel», qui précède depuis
t(o!s ans, en juillet, le cla:s:sement
général de Shanghaï: eile falt
moins bien que la seule UPMC
en 2017_ En mathématiques, elle
glisse de la troisième place mon-
diale-en 2017-à laneuvieme.
Reculant dans tous I.ss.cteurs,

elle perd aussi le statut d'univer-
sité française la plus citée dans ce
palmarès sectoriel Or, Sorbonne
Université dit qu'elle a été pénali-
sée par .un artefact technique lié
au référencement incomplet de la
production scientifique de J'uni-
versité. à la date où Igs données
ont été collectées_" Un pointage
fin murs indiquait que seuiement
deux tiers des publications étaient
correctement indexéeti dam la
/Jase qui sert au class.ment de
Shanghai», avaît-ell. fait savoir
dans uncommuniquéle19 juillet.
Ce typ.e de difficuité est con-

firmépar.pattic:k Léry. ancien pré-
sident d.l'université Grenoble Al-
pes au moment de la fusion entre
les universités locales: «C'est vrai

qu'il existe un risque de perte im-
portant lors de ia mise en piace de
la signature unique, que nous
avons tnstaurée en mQ:TS:2014.
En 2016, nOU5avions encore quel-
ques problèmes. Le résultat est à
peu près bon depuis 2ô17'
Là où ce processu-s-apu 3DOUtir,

les résultats sont au rendez.-vous.
l'univ.rsité .d. Montpellier a ainsi
conquis la première place mon-
diale dans le classement sectoriel
en écologie, dépassant d'Oxford,
qui détenait cette palme en 2017,
Grenoble Alpes, la Française la
mieux représentée dan. la der-
nière édition dévoUée le 17juillet
apparait peur sa part dans 35 des
54dispplines, se hissant même
dan~ onze d'entte eUes parmi les
cinquante m.eilleures universités
mondiales, Et les établissements
français confirment aussi leur
plal:e prééminente dans la recher-
the en mathématiques avec seize
établiss.ments dans 1. top 100
mondial dans cette matière.
Pour autantj de bonnes perfor-

mances co.rnrtle celles de Greno-
bl. Alpes ne garantissent pas d.

transformer l'essai au classem.nt
général. Le palmarès mondial pu-
blié mercredi attribue des points
aux universités qui ont abritéJ ou
emploient toujours, des prix No-
bel ou des titulair.s de la médaille
Fields. son équivalent pour les,ma-
thématiques. Mais line retient pas
d'autres prix scientifiques presti-
gi.ux qu'eUe intègre seulement
dans le classement sectoriel.
Autre difficulté, le classement

général n. comptabilise que les
travaux de cltercheurs principale-
ment e:r:nployes par l'université,
un critère qui n'existe pas dans le
palmarès s.ctoriel. «Tout le
monde sur nDtre site signe "Univer-
sité Grenoble Alpes '; y CQmpris (es
chercheurs du CIiA [Commissariat
à rénergie atomique et aux éner-
gies alternati.es], du CNRS et de
i'Inserm [institut national de la
santé et dela recl1erchemédi(S\e J,
mais ces travaux ne ~ont pas prLi
en compte pOUT ies citations au
dlls-s.ement généraL Cela mms
coûte 40 places ln j regrette- Patrick
Lévy, président de la Cornue Gre-
noble Alpes. Le problème devrait

L'université
de Montpellier
a conquis

la première place
en écologie

être réglé au 1~ janvier 2020 par la
fusion totale des entités membres
de sa Cornue, et par sa disparition
au profit d'un seul établissement
Mais le biais le plus critiqué du

classement tient à ce qu'il donne
un. prime aux mastodontes amé-
ricain.; • La/aron dont Ilest (OIlS-
trultconsacre qU4Siment à vif' les
dix ci quinze premiers établisse-
ments, compte tertU du rapitai, y
romprl. symbolique, dont ils dispo-
sent: les prix No/Jel parmi leurs an-
ciens éié.es, par exemple. C'est ce
que /J1RWU appeHe les "historiral
d<1ta" [données historiques J », ex-
plique Alain Fuchs, président de la
Cornue Paris sciences et lettres
(PSL).Ainsi ['Ecole normale supé-
rieure 'Sehisse à la 64fl placet ga~
gIlant ooq rangs par Iapportà
2011, un résultat remarquable
étant donné sa p.tite tam.
(2500 étudiants).

YDp500
Enfin, la concurrenœ est de plus
en plus rude avec les pays émer-
gents: «La Chine, Sin9apour. qui
est présente d.puis longtemps
mais qui s'estfartement ren.fo~e,
la Corée du Sud 01,/ des pays du
Moyetl-àrient tle restent pas les
deux pieds dans le même sabot.
Qvand an progre.~st; DU même
qucmdDnst! maihtient~œnJestdéjà
pas ma! Ilest tout àfa;t possible de
s'approcherdutopiQo, mais y être
ety rester est ditfidIe »,prévient Pa-
trick Lévy. La France a perdu un
établissem.nt dans ce top 500
avec dix-neuf univenités en 2018
(ontre vingt en 2017.Nke-Sophia
Antipolis, que présidait laministre
de l'enseignement supérieur FIé-
dérique Vidal avant d. r.joindre le
gôuvemement n'y figute plus.
Comme le note Alain Fuchs, • on

tle construit pas une nouvelle uni-
versité comme PSI- pOUT figurer
dans les classements, mals ils sont
re9ontés, et c'est un élément de re-
connaissanœ d(jns le monde que
nous ne pouvons pas négliger». La
COUIseà la Visibilité dans les cla.-
sements faü pour longtemps par-
tie des contr.aintes auxquelles de-
vront se plier l.s universités qui
veuientacquérir le statut de cham-
pioru; mondiaux, attirant talents
et fmanœIhents._
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